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Je travaille arluellcmenl riam 

une épirerie, mais ie déteste rr 
genre de travail. J’ai seize ans 
et je voudrais bien reprendre 
mes éludes. Hélas, mes parents 
ne cessent de me répéter que je 
dois apporter ma part d'argent 
pour faire vivre mes trois peti-
tes soeurs et mes deux jeunes 
frères. Pourtant mon père pos-
sède un assez bon revenu et je 
pense bien que c'est plutôt par-
ce qu'ils ne veulent plus s'occu-
per de mes problèmes qu’ils 
m’ont lancé sur le marché du 
travail immédiatement après le 
cours primaire. J’aimerais pou-
voir faire ma Ile et me 12e 
années au moins. Mais com-
ment taire comprendre éâ a 
mes parents?

Mauvaise épinière
Ton problème, Mauvaise épi- 

cière, est très grave, et aussi 
trop commun h bien des teunes 
filles Des ]eunes filles qui au-
raient aimé continuer plus 
avant leurs études et que ies 
parents ont obligé A travailler 
ici et là pour rapporter quoi au 
juste à part quelques dollars à 
la fin de semaine? I.es journaux 
ont justement rapporté, H y a 
quelque temps que plusieurs pa 
rents se hâtent de sortir leurs 
lèunes filles de l'érole pour 
qu'elles commencent le plus Iftt 
possible à gagner de l'argent 
Evidemment, à seize uns, bien 
des jeunes filles ne révent qu'au 
mur où, enfin, elles pourront 
gagner seules leur p.un et vivre 
ainsi d’une façon indépendante 
Mais il a ve pat ailleurs que. 

quelques années après, elles re-
grettent amèrement rie ne pas 
avo poussé plus loin leurs élu-
dés. Elles recevraient une ré-
munération deux et même trois 
fois plus élevée et re pour un 
travail beaucoup plus mtéres 
sant et qui rencontrerait bien 
plus leurs goûts. Alors on ne 
peut que blâmer les parents qui 
incitent leurs enfants à poser un 
tel geste alors que leurs revenus 
leur permettent de les faire ins-
truire Et. si comme tu le dis, 
c'est parce qu'ils ne veulent pas 
s’occuper de tes problèmes, et 
bien, Mauvaise épicière. tu ver-
ras qu'avant longtemps ils se-
ront les premiers à regretter 
leur geste car tes problèmes, 
comme la lettre l’indique, ne 
font qu'augmenter Tes parents 
en prendront conscience et r'esf 
alors que, peut être, ils se feront 
un plaisir de répondre à les 
désirs Mais tu dois faire quel 
que chose immédiatement »t 
non seulement attendre le jour, 
qui peut être encore loin, où tes 
parents dérideront d eux mêmes 
de te renvoyer à l'école Ramas 
se ton argent et inscris toi A des 
cours du soir ou par correspon-
dance Nombreux sont les per-
sonnes qui, pour une cause ou 
pour une autre, ont commencé à 
suivre des cours du soir ou par 
correspondance et, grâce à ces 
cours, ont réussi à se tailler une 
trèi bonne place dans la société

"On ne badine pas 
avec l'amour"
La troupe d'art dramatique de 

l’école secondaire Thévenet pré 
tentera ce soir, une piece d’Al-
fred de Musset, "On ne badine 
pas avec l’amour"

La représentation aura lieu à 
Sh 20 p m. en la salle du cou 
vent Saint-Charles Garnier, à 
S tilery La mise en scène rie 
cette piece a été préparée par 
Mme Claire Doré avec la colla 
boralion de M. Marc Doré 

le prix d’entrée est de $100 
pour les adultes et de $0.50 pour 
'#« étudiants

EUE CHANTE LA CHANSON H ortunlite »t laur foire réaliser qu'ils font souvent des
pour réhausser por une rhnnson qoie les choses obsurdes.
pensées tristes et tofnrdeuses des étudiants

Suzanne Lacroix chante pour sortir 
les étudiants de leur TORPEUR

"|e chante la chanson d actualité pour sortir les etudiants de leur torpeur. |e 
le tais aussi pour rehausser, par une chanson gaie, leurs pensées tristes et cafardeu-
ses et pour lour taire réaliser qu'ils font souvent des choses absurdes'. Voilà la 
raison pour laquelle Suzanne Lacroix, chansonnier étudiant du Couvent jesus - 
Marie de Sillery, interprété la chanson d'actualité.

Elle a débuté sa carrière musicale avec le violon puis est passé à la guitare, 
instrument plus facile a jouer, de son propre aveu.

Selon elle, les chansons ont 
suivi naturellement. Le seul fait 
de jouer de la guitare i’a pous-
sée à écrire Car, a-t-elle préci-
sé, on peut difficilement com-
muniquer avec son auditoire 
avec l’instrument seul

Ses compositions qu'elle in-
terprète devant son public etu-
diant portent sur l'actualité par-
ce qu'elle aime beaucoup ridi-
culiser la mentalité étudiante 
québécoise.

Fil# le fait principalement 
parce que re genre de chanson 
intéresse les étudiants qui for 
ment la majéiire partie de son 
auditoire et parce qu'elle y ttnu 
ve un intérêt personnel.

A son avis, sa critique peut 
être beaucoup plus juste puis 
qu'elle ne demeure A Québec 
que depuis deux ans En effet, 
Suzanne est originaire du Lac- 
Saint Jean

Il demeure cependant que ses 
compositions ne se limitent pas 
à la chanson d’actualité l es 
chansons qu’elle compose en 
fonction d'elle-même touchent 
les éternels sujets: l'amour, la 
tristesse et la joie.

Elle dit aimer aussi les chan-
sons moyen Ageusscs telles cel-
les de Jacques Douai, et mettre 
en chansons des poèmes.

A l'éternelle question à savoir 
si la chanson nuisait de quelque 
façon à ses études, elle a répon-
du que non. Elle a fait remar-
quer qu'il s'agissait pour elle 
d'une détente et non d'une oc-
cupation continue

Pour ce qui est du rhanteur 
qui a la plus grande influence 
sur elle et ses chansons, I éo 
Ferré représente le grand mat 
(te "le considère Léo Ferré 
comme le classique de la chan-
son Sa musique ei ses paroles 
ont quelque chose de perfection-
né Il est vrai que sa voix y fait 
beaucoup. Il possède son art et 

vit ce qu'il chante. Ses plus

belles réalisations sont ses poè-
me» qu'il a mis en chansons”.

I e chansonnier canadien-fran- 
çais de l’heure qui retient son 
attention est Gilles Vigneault. 
File l'aime énormément comme 
poète, et se dit «ensible à sa

musique sans pourtant pouvoir 
apprécier son interprétation.

Il demeure cependant qu’elle 
considère encore Félix Leclerc 
comme étant l’interprète le plus 
authentique de la chanson 
canadienne-française.

'Palmarès
PALMARES CANADIEN

1- M'oublie pas que je t'aime
2- Pourquoi donc as-tu brisé
3- Sacré Charlemagne

■4—Qu est devenu notre passé
5— Tu me plais
6— Fume, fume fume
7— Y a plus d'enfants
8— A la fin de la soiree
9— Mon chouchou

10—Elle n’a pas refusé 
11 —Moira
I 2—|e sais que ie t aime 
13—Tu dis des bêtises 
1 4—Pour toute la vie

15— |'ai besoin de ton amour
16— je veux qu’il revienne
17— Ma petite canadienne
1 8—Tout le monde un jour 
1 9—Mon coeur est en prison
20— Un baiser de toi
21— Des oeillets blancs
22— Cent fois plus de temps
23— -Si |e pouvais vivre avec
24— Pour t'aimer d’amour 
25 l a fin d un amour

( Denise Brousseau I 
(Michel Louvain) 
(F. Call et

Monique jetteI 
(Les Classels) 
(Chantal Valléel 
(Les Excentriques) 
(Colette Dereal) 
(Michele Richard) 
(Line André) 
(Richard Cazes) 
(Marc Célinas) 
(Sacha Distel) 
(Donald Lautrec)
( Hou-Lops et

Têtes Blanches) 
(Donald Lautrec) 
(Françoise Hardy) 
(Fernand Cignac) 
(Lucky Bbndo'
( Rosita Salvador) 
(Rob. Demontigny) 
(Fernand Cignac' 
(Les 3 Ménestrels) 
(Ginette Reno' 
(Tony Massarelli'
! Michelle Richard'

/Après une retraite d'une année, 
Vicky Baker revient à la chanson

«

JS

DE RETOUR SUR LA SCENE DE LA CHANSON — Vitky Ro- 
ker n o que 16 ans mais elle a drio mis fin à sa première 
retraite Cette jeune cho"'»v/se mon'ieolaise qui a connu 
un succès fulquront dans » chanson en 1963. avait aban-
donne sa carrière de chant pour consacrer tout son temps 
6 ses eludes. Ayant réussi ses examens semestriels elle o 
déct|)e qu elle pouvait nynntenant enregistrer quelles
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Vicky, dont le nom véritable 
est Ftnda Syrek, est une élève 
dr IIle année de Chomeriey. en 
banlieue de Montréal. La chan-
teuse A la chevelure noire est 
rentrée dans l'ombre après un 
succès fulgurant avec deux 
chansons A succès. "Nn More 
Foolish Stories" et "Yutta-Tut 
ta”, vers le milieu de l'année

•t»<A*lles chansons.

MONTREAL — (PO — Vkky Baker revient à 
se* amour* pour enregistrer quelque* nouvelle* chan-
son*.

Ce qui fait que son cas est un peu particulier, c'est 
qu elle n'avait que 15 ans quand elle a pris sa “retraite” 
et qu'elle fait un retour a la carrière de chant à l’âge 
de 16 ans. On peut donc difficilement la classer dans 
la categorie de* personne* à leur retraite.

ur autre nom parce qu’elle dési-
rait un nom plus commun que 
Linda Syrek. ".T'aimais le pré-
nom Vicky et quelqu’un de la 
famille a suggéré Baker.”

Certaines de ses compagnes A 
l'Ecole secondaire rie Chnmedey 
l'appellent Vicky "La plupart 
de mes compagnes de classe 
m'appellent Linda mais celles ( 
qui sont moins intimes avec 
moi m'appelient Vicky,”

A cause de ses études qui ont 
préséance, elle ne se produit pas 
souvent en public.

".Fai participé A deux émis- j 
sions télévisées. Après que mes 
deux disques eurent été lancés, 
j'ai été invitée à l’émission 
’Saturday Daté', un programme 
pour les adolescents A Ottawa ” !

Vicky préfère cependant la 
scène A la télévision. “Vous pou-
vez juger de la réaction de l'au-
ditoire qui vous fait face.”

Cependant, ces succès préli-
minaires ne signifient pas né-
cessairement qu'elle fer» une 
carrière du chant.

"J'aime ies sports", dit-elle, 
notamment le badminton, le bal-
lon-panier, le hallnn-volant et 
l'equitation. Je veux devenir 
instructeur de culture physique 
lorsque j'aurai terminé mes étu-
de» lecondalre».'*

«KJ.

Fox (Ipu x chanson4i ont été ins-
crilex au palm. des in

i,. lodie* If 5 plus po |[) u 1 a i r e %

il
dex s t a t 1 0 tl s de radio de

t Montréal avant que les études
ji■ obligent Vicky h abandonner

temporairement sa carrière

"La 10e année exige beaucoup 
de travail Je n'ai pas lardé à 
constater qu'il me fallait con-
sacrer plus de temps à mes étu-
des si je voulais réussir de sorte 
que le chant a dû être relégué 
au second plan pour un certain 
temps”, déclare candidement la 
jeune artiste.

"Cependant j'ai réussi mes 
examens semestriels et il y a 
ces deux chansons qui n'atlen 
déni qu'à être enregistrées J’ai 
dnm déridé de quitter ma re 
traite, pour ainsi dire "

Vicky avait 12 ans quand elle 
a débuté dans la carrière du 
chant et elle a fait son premier 
enregistrement A l'Age de 15 
ans avec la maison London

File utilise dons noms

File expliqua qu elle » ch J

IARRY BRANNON
Harry

Mollty — !• 
producteur da TV 

naw-yorfiaii 
•st »n villt!

Bonjour, 
vv ^ Arthur I

«pros? /

Bonjour.
) Wondy —

rcqord*
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LES AVENTURES DE PAULINE

r Co n'ost pas just*, Paulino 
quest c« qu» tu ponies que 

Mme Lincoln o dit lorsque 
son man 

embrassée?

Très b 
mo«s 

t embrasserai 
plus tant que 

auras cetti 
ane poilue!

OUCHS» Abraham Lincoln 
avait laissé pousser 
sa borbe. Je devrais au 
moms avoir le droit 
d, m. laissez 
pousser la
moustache ^ ..

OOKPIK

t'homm» roug» fut 
un puissant guerrier 

qui prenait des scolps

Maintenant c» 
n'est qu'un 

travail 
ennuyeux...

JC, 1/ •- MLR U»;F5TV Th e ÔUFEN

Dr BEAUDOC
Comment une fille normale et 
saine peut-elle aimer un jaloux, 
obstine. ,
imbecile |§SS8||!

” Hff

Je suie le véritable docteur "arrange 
tout", hem! Je suppose qull est 
doublement furieux contre moi.

Qu'importe

.., Parce 
qu'il est 

bien
chanceux.

GERALDINE

© »*•» *r Nân-

RIP, LE DETECTIVE

MANDRAKE, LE MAGICIEN

RIP, LE DETECTIVE
Nous avions 

cru nous 
aimer, 

mois tout 
est passé. 
Tout au 
moins 

pouf moi ..

Plus nen Rip U a «u Hum. Avei-vous
un peu de mal à leC'était plus 

tranquille dans 
ces temps, 
Gladys, mats 
qu est Dick 
Dunne 
pour 
vous?

d'autres bons

celui-là?

IJ Je le crains.
“7 Je... je ne peux 
^4 m'empêcher 
’** de flirter un
ik. P*u-" A

v » /<

ï*—GTânnr
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l’amour
du ciel?

ms. mmm, lo semaine prochaine: 
Le drôle de type.

MUTT et JEFF

Je n'oi En avez-vous 
pour un dollar, 
mon garçon’

Dépêchez-vous, mon 
- qorconl Posei-les 

dan* ma voitureI

Par ici le dollar 
c’est de la monnaie, 

Monsieur!

* -
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GALOPIN
AcZus'cu rfT^M I

Kn,tf ' Remorques- >

Galopin, il y a des 
termites dans le 

voisinage!
.‘WO

I yC&UtiCH
O ■ / ,

Je n'en ai pas 
remorqués!

i


